Un peu de poésie
Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant (1)
d’une ville inconnue

Où autos et motos seraient exclues.

Le piéton y serait roi,

La bicyclette y serait reine.

On pourrait y respirer à pleins poumons.

Les enfants joueraient dans les rues,

Sans craindre l’auto meurtrière,

On n’entendrait que leurs rires,

Les conversations entre riverains,

La musique des artistes ambulants

Et, parfois, le grelot d’un cycliste

Prévenant de son arrivée le piéton distrait.

Ramené à la réalité par le coup de klaxon

D’un automobiliste impatient,

Je dois, hélas, me rendre à l’évidence :

Tout cela n’était qu’un rêve,

Un doux rêve !




Bruno Macke

(1)  Vers emprunté au poème de Paul Verlaine, Mon rêve familier.
